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Les MOSIN NAGANT
Texte & Photos de DECAMME Jean
Expert Armes Anciennes & Modernes

Balistique – Rechargement – Mécanique Armurière
Législation sur les Armes

A la fin du 19ème siècle, la RUSSIE (comme tous les pays européens d'ailleurs) tente de
transformer, de redresser (devrai-je dire) totalement son régime économique. Mais dans ce domaine
hélas, son retard est si important que quelle que soit la solution, toute concurrence avec d'autres pays
industriels n'est même pas envisageable. Mais le Tsar de l'époque tient à ce que son armée garde la place
prépondérante qu'elle occupe, et ce, surtout dans certaines régions de son Empire.

Et si son industrie armurière ne peut pas subvenir au renouveau tant demandé par ses généraux, il
demandera de l'aide (une fois n'est pas coutume) aux voisins de certains pays occidentaux.

Car déjà, durant le conflit avec l'Empire OTTOMAN (1877/1878) sa victorieuse armée avait
durement ressentie le manque d'armement moderne (surtout au siège de PEVNA où les pertes humaines
furent disons "grandioses") Car si les russes n'étaient équipés que de fusils "BERDAN" à un coup, les turcs

disposaient de "MARTINI-PEABODY" et même pour certaines
unités de "WINCHESTER 1866". Ces armes russes, à un coup
(légères et totalement dépassées), ne pouvaient absolument
pas soutenir la puissance de feu des armes à répétition et
rendaient "presque" impossible toute riposte aux tirs nourris
des turcs.

Mais renouveler un "encore récent" armement, veut
signifier d'importantes dépenses que l'Empire ne souhaite pas
du tout (en fait qu'il ne veut même pas) envisager. Alors,
durant près de dix ans, les responsables hésitent entre la
transformation du "BERDAN mod. 1870", et la recherche d'un
nouveau modèle "à répétition".

Pourtant, au début des années 1880, SERGEI

IVANOVITCH MOSIN (1849-1902), alors Directeur de
l'Arsenal de TOULA, conçoit (en 1882) un modèle totalement
original. Modèle qu'il ne présentera officiellement que trois
ans plus tard, car le Comité d'Artillerie, chargé du
programme de rénovation, ne semble pas y accorder une
quelconque importance.

Le sieur MOSIN poursuit néanmoins ses études en
restant convaincu que son système peut encore être amélioré,
et surtout dépasser tous les autres (nombreux) modèles

proposés au Comité, dont notamment un certain "NAGANT".
(Signalons pour la petite histoire que nous sommes en 1887 et que cette société armurière

Liégeoise, NAGANT, entretient déjà des relations commerciales et privilégiées avec St PETERSBOURG).

Hélas, les résultats de ces études ne semblent pas aller dans le sens du Comité, bien plus soucieux
d'attendre l'aboutissement des études engagées par les autres nations. Le calibre ne semble pas être un
problème majeur, car le 10,67 mm (toujours utilisé) ne semble plus (en général) être adapté aux nouvelles
méthodes de tir et de combat. L'invention de la poudre sans fumée permet maintenant d'utiliser des
calibres plus petits en caractérisant certains progrès qu'il n'est guère plus possible de laisser pour compte.

Les russes, comme le reste de l'Europe d'ailleurs, jouent sur la prudence et la méfiance, tant cette
fin de siècle voit naître des inventions dites "révolutionnaires", qu'un système, même récemment adopté,
pourrait se révéler rapidement (trop rapidement) caduc. Le résultat fut que les Russes se décidèrent bien
après les autres pays, par crainte du choix final, en multipliant et re-multipliant les études.

Les 3 Mosin Nagant présents objets de ce test.
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En 1889 (début premier semestre) une commission est fondée pour "choisir ou créer" un nouveau
fusil" en "petit calibre" pour mettre fin à cette ridicule indécision.

Fin 1889, seuls les systèmes "MOSIN" et "NAGANT" (Léon pour les intimes) restent en course.
Mais si le "petit calibre" est (enfin) retenu par cette sacrée commission, celle-ci hésite encore entre le fusil
à un coup et les avantages d'une arme à répétition.

Car le système "NAGANT"
(l'alimentation) avait été écarté par les
Belges au profit du système "MAUSER"
qui (reconnaissons le) avait repris en
majeure partie, celui du MANNLICHER

(adopté en 1888, par l'Empire Austro-
Hongrois).

Alors pour mieux choisir, ces deux
modèles furent commandés à 300
exemplaires chaque et distribués dans
certaines unités.

Durant le premier trimestre 1891,
le "NAGANT" semble remporter la
première place de par son système
d'alimentation et sa fiabilité. Mais le

"MOSIN" en remédiant aux deux principaux défauts du "NAGANT" (chargement difficile et cartouches se
bloquant un peu trop souvent au moment de la percussion) fait quand même hésiter sur le choix définitif.

De ces deux modèles dont on a du mal à se départager, la commission s'aperçoit rapidement qu'en
réunissant les "points forts" de ces deux modèles, le "mariage" pourrait s'avérer payant et ainsi, stopper
ces fastidieux essais (qui peuvent encore s'éterniser sans vraies raisons).

Ainsi, la réunion de ces deux modèles donna naissance (de par les brevets retenus) au "MOSIN-
NAGANT". Ce troisième type de fusil fut donc officiellement déposé le 22 Mai 1891 sous le nom de
"RUSSKAYA 3 LINEINAYE VINTOVKA OBRAZETS 1891 GODA", c'est à dire plus simplement (fusil russe de
trois lignes, modèle 1891). Mais pour ne pas répéter l'erreur déjà commise avec le "BERDAN" qui n'avait
équipé les troupes qu'au compte goutte, ALEXANDRE III demande, que {{…tout soit mis en œuvre en vue
de créer trois versions…}} ( Infanterie, Cosaques et Dragons) et ce, dans les plus brefs délais.

Mais juste au moment de la production en grande masse, quelque modifications lui seront
apportées :
1. La forme arrondie du boîtier de culasse est abandonnée pour une forme hexagonale.
2. L'ergot de pontet, sous la poignée est également abandonné.
3. Un garde main sera prévu (vers 1893).
4. La forme du levier d'armement comme du chien feront aussi l'objet de petites modifications.

MAIS
En cette période de renouvellement d'armement, les arsenaux s'aperçoivent (enfin) que leurs

matériels et leur méthodes de production étant considérablement en retard ne peuvent pas (si rapidement)
produire cette nouvelle demande. Déjà les méthodes de fabrication du "BERDAN" (comme de ses modèles
d'essai) avait révolté notre ami MOSIN (manufacture de TOULA). Mais comme maintenant ce dernier est
devenu Directeur de la manufacture de SESTRORETSK, il réussi quand même à se faire entendre.

Pour ce nouveau modèle toutes les pièces seront interchangeables, mais il ne faut pas moins de
1.000 opérations d'usinage, et vu le retard industriel de la Russie, la tâche ne peut absolument pas être
remplie. Alors si l'on veut réellement respecter la production comme les délais (250.000 exemplaires à
TOULA, 175.000 à IJIEVSKI et 75.000 à SESTRORETSK), et ce par an, pas de problème, ils doivent
obligatoirement s'adresser à l'étranger.

En fin de compte, c'est la France (Manufacture de CHATELLERAULT) qui reçoit la plus importante
commande (500.000 exemplaires). NEUHAUSSEN (SUISSE) et WAFFENFABRIK STEYR (AUTRICHE) recevront
elles aussi (courant 1891) de plus menues commandes.

De haut en bas : Mosin Nagant Finlandais – Mosin Nagant mod. 38
et Mosin Nagant mod. 44.
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Et, si le 21 Octobre1893, une première livraison était fournie à un escadron russe, ce n'est qu'en
Mai 1894, que les chaînes (en augmentant les cadences de production) tournent à plein régime et
permettent ainsi, de respecter les commandes.

Pourtant quelques modification (mineures) seront encore apportée dès 1908 à ce fusil :
• La fixation de la bretelle par des anneaux fut abandonnée au profit de deux cavités, l'une dans le garde

main et l'autre dans la crosse (système déjà adopté sur les modèles "Dragons" et "Cosaques").
• Le distributeur/éjecteur fut légèrement réduit (adoption de la nouvelle cartouche à bout pointu). La

cartouche réglementaire (avant 1908) restait le mod. 1891, à bout rond et en plomb chemisé.
• La hausse est également changée.

Hélas, usé par ce considérable effort de production, un spectaculaire ralentissement succéda et ce
jusqu'au conflit Russo-Japonais de 1905. Mais si, à la suite de cette cuisante défaite, la décision est prise
de reprendre l'effort initial, elle est fortement freinée par l'inertie de l'industrie russe qui ne sait (ou ne
peut) faire face aux modifications citées plus avant.

Le remplacement de la hausse des MOSIN NAGANT (d'avant 1910) s'avéra ainsi fort long, et cette
modification entraîna automatiquement du retard sur la production des armes neuves. Ce qui n'empêcha
pas la Russie d'aligner quelques 4.300.000 exemplaires en prévision de la première guerre mondiale
(comme le prévoyait d'ailleurs les plans de la mobilisation).

Pourtant ce chiffre, s'avéra très rapidement trop faible. Au manque total d'armes en réserve, vient
s'ajouter la totale incapacité (pourtant des 3 arsenaux) de fournir le nombre de fusils qu'imposent
rapidement les événements. Alors qu'il faudrait au moins 500.000 armes (fin 1914) à peine le 1/5ème du
nombre sort des usines.

La léthargie de l'Etat, visiblement dépassé par son temps, ne fit produire (courant 1915) que
740.000 pièces, et bien entendu ce cruel manque ne fit qu'aggraver les déboires de l'armée russe. Pourtant
REMINGTON ARMORY et WESTINGHOUSE (prévenus en un temps record) réussirent à sortir des MOSIN

NAGANT en tout point identiques au modèle russe. La 2ème année (1916) REMINGTON ARMORY livrera
840.000 fusils, alors que WESTINGHOUSE en sortira 769.500 exemplaires.

Ce n'est qu'en Mars 1916 que les chiffres de production correspondront (à peu près) aux
prévisions initiales (100.000 fusils/mois). Mais les 280.000 armes qui restaient à livrer, fin 1917 furent
saisies par l'embargo, suite à la Révolution d'Octobre.

ALORS
Devant l'impossibilité de concevoir, encore, une nouvelle arme, les soviétiques continuent à

"sortir" le fusil de trois lignes. Bien entendu, dés 1924, le marquage Tsariste est abandonné. L'inscription
C.C.C.P remplace l'aigle impérial (sur le tonnerre et sur le pan supérieur du boîtier culasse), puis ce sera
une étoile (ou un triangle traversé d'une flèche en son centre).

Alors, dans l'attente d'un éventuel remplacement, quelques modifications sont encore apportées. Et
si ce "nouveau modèle" est encore très proche du précédent, il a surtout été modifié pour tenter de
supprimer les quelques faiblesses constatées durant le conflit. Ce nouveau fusil prend naturellement le
nom de modèle 1891/1930.

• L'idée était de le rendre plus "servile", car sa longueur (1,75 m avec baïonnette) restait pour le
fantassin, un sérieux inconvénient.

• Le poids de départ est augmenté de 2 kg à 3,2 kg.
• Le boîtier de culasse "à pans" est encore modifié, il devient rond.
• L'adoption de la nouvelle munition (voir plus avant) obligea les ingénieurs à changer de hausse. La

graduation initiale allant alors de 1.300 à 3.200 pas. Un curseur ovale vient se placer sur les
graduations.

• La hausse (tangentielle à curseur) est renforcée, la graduation adopte enfin le système métrique, en
s'appuyant sur deux colonnes graduées de 1 à 20 (par 100 m) avec la visée de départ à 50 mètres.

Avant (1891) les distances étaient comprises en "archines" (0,711 m) c'est à dire entre 400 et 1.200
pas ou par une hausse en 5 gradins allant de 4 à 12, coulissant sur une graduation de 1.300 à 2.650 pas
(en 100 pas). Cette graduation était gravée sur une planchette maintenue par un ressort plat, gravée
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sur le côté droit de 14 à 26 et sur le côté gauche de 13 à 25, et pouvant être relevée par un curseur
disposant un cran de mire en "V".

• Les bagues de serrage ne sont plus maintenues pas des vis, mais par des ressorts.
• Le logement de baguette est également modifié.
• Le guidon (toujours sur queue d'aronde) est protégé par un tunnel.
• Une nouvelle baïonnette est montée sur l'arme (l'ancienne était fixée par une virole, alors que le

nouveau comporte un bouton pression assurant son verrouillage).
• Les variantes "Dragons" et "Cosaques" sont abandonnées, car leurs dimensions n'étaient réduites que

de 10 cm.

AUTRES MODELES
Aux variantes d'origines les "Dragons" et "Cosaques" (identiques entre elles car seules les

inscriptions diffèrent), il faut rajouter une troisième carabine, qui elle, était bien plus courte (1 m en tout,
sans la baïonnette). Cette courte arme, pourtant sortie courant 1907, était principalement destinée aux
régiments dits "d'élite" (et dans certains cas seulement, aux artilleurs), ne connut un re-conditionnement
qu'en 1938. En fait, ce furent les modifications apportées aux autres fusils en 1930 qui lui furent
appliquées.
• La hausse était graduée jusqu'à 1.000 mètres.
• Initialement sans baïonnette, cette dernière ne lui fut rajoutée qu'à la fin de la 2ème guerre mondiale

(se repliant contre le garde main).
Mais ce MOSIN NAGANT (n'étant déjà plus fabriqué l'année suivante) continua sa seconde vie dans

les troupes révolutionnaires d'après guerre. Et comme certains pays de l'Est avaient su en apprécier les
qualités, ils s'en dotèrent aussitôt dès l'abandon officiel par les russes.

La Chine par exemple préféra les assembler elle-même, comme les Finlandais. Plus connus sous la
dénomination "Type 1953", ces fusils possèdent une finition, en tout point, comparable à celui des
Finlandais.

LE MECANISME
Origine

Il est vrai que la paternité du mécanisme (NAGANT ET MOSIN) a toujours été un sujet des plus
sensibles. Et si la conception générale de l'arme penche plutôt du côté de MOSIN, la part de NAGANT reste
tout de même importante (mécanisme d'alimentation). Beaucoup d'éléments issus des différents brevets
déposés en 1889 et 1891 par les frères NAGANT, sont d'ailleurs gardés sur le futur "3 lignes" :
• Le système d'arrêt interdisant une cartouche de monter par le mouvement du verrou alors qu'une autre

cartouche est déjà chambrée.
• Le système de transport des cartouches dans ce même magasin.
• Le système de blocage du verrou, évitant qu'il soit ôté au moment du chambrage d'une cartouche.
• Le mécanisme (culasse mobile à verrou) par un verrouillage symétrique, dû au magasin et à son

ressort bi lame.
• La boîte de culasse (vissée au canon) sur laquelle sont fixés le mécanisme de détente, l'éjecteur

distributeur (en deux parties depuis 1930) et le magasin.
• Sur le dessus, l'ouverture d'introduction des cartouches avec sa fente à droite (levier d'armement

placé devant le rempart du boîtier de culasse).
• Une 2ème fente dans laquelle coulissent les renforts du cylindre et du chien interdisant à celui-ci de

tourner.
• La queue de culasse avec sa vis reliant l'ensemble queue de culasse/monture et magasin.

Description
La culasse est formée d'une plaque d'assemblage placée contre la tête mobile et le cylindre. Entre

les deux, un tenon évidé pour le passage du percuteur. Sur le côté (avant droit) le levier est terminé à son
extrémité inférieure par une rampe, permettant à la culasse de glisser sur les rampes de la boîte de culasse
(ouverture et fermeture). Sur tout le long du cylindre, une rainure (avec un bord droit et l'autre ayant la
forme d'une rampe aplatie vers la droite) est usinée. Le cylindre est traversé par un canal dans sa
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longueur, et contient l'axe tubulaire de la plaque d'assemblage et son ressort hélicoïdal, qui vient
s'appuyer à l'arrière sur la saillie du tenon évidé et à l'avant sur l'embase du percuteur. Le chien est vissé
sur la partie postérieure du percuteur et se termine par un bouton moleté comportant le tenon de sécurité.

La position dite "de sécurité" se place en tirant ce fameux bouton en arrière, le tournant sur la
gauche et le laissant revenir en position avant. Le magasin est lui, en simple tôle emboutie, soudée en
partie antérieure du pontet. Il contient cinq cartouches sur un seul alignement. L'élévateur, avec ses
ressorts en lame est solidaire du magasin. Sur le dessus, l'éjecteur distributeur est fixé en partie gauche de
l'échancrure inférieure du boîtier de culasse. La palette (partie supérieure avant) s'introduit dans une fente
du boîtier de culasse tout en faisant saillie à l'intérieur de cette dernière. Sa course est limitée, par un bec
heurtant un talon, situé en bout de la fente de passage, ralentissant ainsi la montée des cartouches. Cette
même partie fait d'ailleurs office d'éjecteur, sa partie inférieure (dent en forme d'équerre) pénètre dans le
magasin. L'éjecteur distributeur, grâce à cette dent, appuyé au cylindre, bloque la cartouche suivante tant
que la précédente n'est pas complètement introduite dans la chambre et que le levier soit rabattu.

PRINCIPALES CARACTERISTIQUES
Cadence de tir : 12 coups minutes.
Capacité du magasin : 5 cartouches.
Longueur avec baïonnette : 1,66 (91/30) ou 1,75 pour le (1908).
Longueur totale arme : 1,21 (91/30) ou 1,30 pour le (1908).
Longueur du canon : 0,73 (91/30) ou 0,80 pour le (1908) selon type.
Poids a vide : 4,2 kg (91/30) ou4 kg pour le (1908).
Rayures : 4 au pas de 240 mm.
Munition : Toutes les variantes de cette arme n'utilisèrent que les deux types

suivants :

Mod. 1891 Mod. 1908
Poids de la cartouche
(étui tronconique à bourrelet)
Poids de la balle
(plomb durci recouvert de maillechort)
Longueur totale
Vitesse initiale
Diamètre du culot
Diamètre du bourrelet

25,80 g

13,75 g

53,50 mm
625 m/s

12,30 mm
14,30 mm

22,50 g

9,60 g

53,50 mm
875 m/s

13,30 mm
14,30 mm

LA BAIONNETTE
Ce n'est que vers les années 1880, que l'Etat Major Russe décide, enfin, de changer l'armement

individuel des soldats du Tsar. Diverses études furent effectuées pour finalement adopter, le 16 Avril
1891 (par décision du Tsar ALEXANDRE III ) le fusil de "trois lignes mod. 1891" (plus connu sous le nom
de MOSSINE-NAGANT ou MOSIN mod. 1891).

Les russes qui étaient comme nous l'avons déjà vu, en retard au point de vue armement par rapport
aux autres pays européens, adoptèrent une classique baïonnette à douille (ancien système) pour leur fusil
de "trois lignes". Cette baïonnette certes évoluera quelque peu, mais durera jusqu'à la fin de la seconde
Guerre Mondiale, en restant basée sur le même principe.

La baïonnette mod. 1891 standard :
• Longue de 501 mm est bronzée.
• La lame de30 mm, est ronde au talon, puis à quatre gouttières.
• La pointe est en forme de tournevis.
• La douille (71 mm) doit être tournée à 30° pour être montée sur le canon, l'anneau de douille

permettant de serrer la douille au canon du fusil.
• Ce modèle standard 1891 sera principalement fabriqué par SESTRORETSK, IJIEVSKI et TOULA (RUSSIE),

mais aussi à CHATELLERAULT (FRANCE) et chez REMINGTON et WESTINGHOUSE (U.S.A.)
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Au point de vue marquages, nous trouvons les numéros de série et les poinçons de manufacture,
du contrôle et de l'atelier, mais jamais l'année de fabrication. Son fourneau, en cuir brun et à bouton en
laiton, ne sera que très peu diffusé. Plusieurs baïonnettes issues du mod. 1891, furent fabriquées, toutefois
en nombre assez réduit.

Ainsi, le mod. 1915 KABAKOFF, longue de 431 mm est totalement similaire au mod. standard,
possède une douille de 76 mm pour un diamètre intérieur de 15,5 mm. Sur ce modèle, l'anneau de douille
a disparu, et en base de la lame, une seconde douille permettant de fixer la baïonnette au fusil est soudée.

La baïonnette pliante GULKEVITCH  (autre variante) mesure 510 mm dont 82 mm pour la douille
ne fut que très peu fabriquée, car pour la replier il faut la retirer complètement du canon. Elle équipera
néanmoins des pontonniers de l'Armée Rouge, juste après la Révolution russe.

Les baïonnettes dites "d'IJIEVSKI "(baïonnettes d'essais) furent fabriquées par l'Arsenal …
d'IJIEVSKI. La lame est large et courbe, elle est longue de 400mm et comporte une douille identique au
mod. standard 1891.

Quelques modification au mod. standard 1891 furent encore effectuées, mais sans aucun résultat
probant, comme par exemple le montage des baïonnettes sur les canons en les tournant de 60° ou 90°, au
lieu de 30°. Certaines de ces baïonnettes (d'essais) reçurent des lames avec des gouttières plus longues
que sur le modèle 1891, et même sans gouttière.

L'armée allemande, durant la première guerre mondiale, récupérera d'importants stocks d'armes de
l'armée russe, dont les fusils de "trois lignes 1891" (notamment à TANNENBERG). Mais ne possédant pas la
baïonnette spécifique du fusil, ils utilisèrent des baïonnettes allemandes, qui elles, réclamaient un collier
adaptateur, ces mêmes allemands fabriquèrent spécifiquement une baïonnette (mod. 1915) à lame droite et
pliante. Cette dernière, longue de 414 mm est en acier poli, et surtout ne nécessite pas d'adaptateur. La
lame de 310 mm, a un anneau de douille de 15 mm de diamètre. Cet "ersatz" du mod. 1891 arma
notamment le 6ème Régiment d'Infanterie prussien de la LANDWEHR. La tôle du fourreau est peinte en
couleur feldgrau. Et voulant sans doute rester dans l'uniformité, le Kaiser GUILLAUME  II fournit
également des fourreaux en tôle (également couleur feldgrau) à ses soldats, déjà équipés de la baïonnette
mod. 1891.

Puis, "le fusil de trois lignes 1891", ayant déjà pas mal vécu, il fut décidé (1920/22), de modifier
une nouvelle fois ce fusil, qui deviendra naturellement "le fusil de trois lignes 1891/30".

Bien entendu, il fallait une nouvelle baïonnette à cette nouvelle arme. Mais pour une simple
question d'économie, le principe de la baïonnette standard mod. 1891 fût conservé, en l'améliorant
toutefois considérablement.

Cette nouvelle baïonnette mod.1891/30, conçue par KABAKOFF et KAMANNSKI , garde la lame et la
douille du modèle d'original, alors que l'anneau de douille disparaît pour être remplacée par un bouton
poussoir permettant de bloquer la douille (de 76 mm) au canon.

Cette nouvelle baïonnette ne pèse pas moins de 5OO grammes pour une longueur de 507 mm et
sort en deux versions :
1. La première, déjà décrite plus avant, est destinée au fusil 1891/30.
2. La deuxième concerne uniquement le fusil 1891 et est totalement identique au nouveau modèle, mais

avec un protège guidon en plus.

Le poids et la taille du mod. 1891/30 étant, il faut le reconnaître, un gros problème pour le
fantassin soviétique, il fut donc décidé, de re-monter une baïonnette pliante sur la carabine mod. 1938.
Cette dernière, créée par SEMINE (en 1943) fut adoptée dès 1944 et donna automatiquement naissance à la
carabine … mod. 1944.

Placée sur le côté droit du fût, cette baïonnette se déplie par un mouvement circulaire de 180°, en
s'emboîtant sur le canon, par sa douille.

Et si à la fin du second conflit, notre "fusil de trois lignes modèle 1891/30" comme la carabine
mod. 1944 (et leurs baïonnettes), sont doucement remplacés par des armes bien plus performantes, ils
survécurent jusqu'à ces dernières années en équipant de nombreux pays alliés à L'UNION SOVIETIQUE.

CARACTERISTIQUES des baïonnettes mod. 1891 et 91/30
Pays : RUSSIE et URSS
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Longueur totale : 501 mm (mod. 1891) et 507 mm (mod. 91/30).
Lame : A 4 gouttières et à pointe en tournevis.
Longueur lame : 430 mm (mod. 1891) et 431 mm (mod. 91/30).
Douille : 71 mm (mod. 1891 à anneau de douille) et 76 mm (mod. 91/30 à bouton poussoir).
Fourreau : Cuir brun, bouton en laiton (peu diffusé).

LES ARMES RECUES

La gentillesse de la maison NEMROD FRANKONIAA d'ENSISHEIM (expédiant ces armes) je pu effectuer
quelques essais, du moins avec 3 modèles, parmi les plus demandés.
• La carabine russe mod. 38 en 30-284.
• La MOSIN NAGANT mod. 1944, toujours en 30-284.
• Et le fusil MOSIN NAGANT mod. 39 finlandais, lui en 300 Winch.
• Et bien entendu 1 boite de 20 cartouches pour chaque arme.

Le fusil russe mod. 38 toujours en 30-284 W

Les soviétiques qui avaient reconnu rapidement l'avantage des armes courtes pour l'infanterie, s'en
équipèrent largement, mais c'est surtout dans ses "états satellites" que ce fusil perdura.
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La hausse Le guidon avec le passant de bretelle avant

Talon & plaque de crosse Cartouche partiellement chambrée

Long de 101,5 cm, pour un canon de 51 cm également et un poids, là de 3,6 Kg (prix indicatif
1.490,00 f). Tiens, la baïonnette en moins et il est plus cher ! Classé également en 5ème catégorie. Il existe
lui aussi en cal. 7,62, (1ère cat.) au prix de 960,00 f (toujours aussi écœurant !) et en 8 mm à blanc (7ème

cat.) pour 798,00 f (sans commentaire !). Pour l'exemplaire reçu, l'arme semble en meilleur état, le bois
est encore moins marqué que le précédent. L'acier est tout aussi bien bronzé que le premier, les
marquages d'origines manquent également un peu de précision, et le nouveau calibre civil est toujours
aussi bien gravé juste sur le dessus du canon entre l'avant du garde main et le guidon.

Les munitions fournies sont également fabriquées par NOLASCO, avec les mêmes référence que
pour l'arme précédente.

Cette munition, ne m'a également pas permis d'obtenir un tir correcte. A 100 m. je n'ai pu avoir
qu'un groupement de H = 32 cm et L = 34 cm en 10 coups (mais ce n'était, là aussi, qu'une prise de
connaissance). Et comme là encore des dernières cartouches s'étaient légèrement regroupées, je passai
aussi au tir à 200 m. 3 cartouches pour modifier la hausse et avec les 7 coups restants j'obtins un H = 28
cm et un L = 26 cm (bof !).

Là encore après quelques essais de divers rechargement, je fit un groupement moyen de H = 12
cm et L = 16 cm, avec la même pointe que l'arme précédente, mais maintenant poussée que par 2,60
grammes de Tubal 3.000 (faire là aussi, je pense un petit mieux !).
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Le fusil russe MOSIN NAGANT  mod. 1944 en 30-284 W

Ce modèle fut particulièrement aimé par l'armé russe, très court, avec sa baïonnette repliable
intégrée.

Long de1,00 m. pour un canon de 51 cm et un poids à vide de 4,1 Kg (prix indicatif 1.290,00 f),
classé (5ème catégorie). Existe en cal. 7,62 (1ère cat.) au prix de 690,00 f (n'est-ce pas écœurant ?) et 8 mm
à blanc (7ème cat.) au prix d'également 690,00 f (bref passons). L'arme est en assez bon état, le bois n'est
presque pas marqué par ses multiples manipulations dont il a dû faire l'objet (dommage il manque la
baguette !). Et si l'acier est parfaitement bronzé, les marquages d'origines manquent un peu de précision,
par contre le nouveau calibre civil est bien gravé juste sur le dessus du canon entre l'avant du garde main
et le tenon de baïonnette.

Hausse, presque inchangée Guidon inchangé, mais avec tenon de baïonnette

L'arme est livrée avec sa baïonnette et sa virole de montage, rien ne manque. Mais pour respecter
notre stupide réglementation, non seulement le montage n'est pas effectué, mais en plus, l'axe du tenon à
été "colmaté" à la soudure électrique (et même moi qui ne sait pas souder, aurai pu faire mieux). Bref, il
vous faudra jouer de la meule et liqueur à bronzer, pour avoir une arme complète et en parfait état.



Mosin Nagant - 10/13

Texte intégral déposé aux droits d'auteur pour servir et valoir ce que de droit

Baïonnette démontée au complet "Pointe" de la baïonnette

Talon de crosse & plaque de couche Magasin ouvert

Le passant de bretelle est maintenant renforcé

Les munitions fournies sont fabriquées par NOLASCO, avec des pointes plomb "Power Point" de
150 grains (9,7 grammes) et chargée de 2,60 grammes Tubal 5.000 (je pense).

Ces munitions, ne m'ont pas permis d'obtenir, à 100 m. un groupement inférieur de H = 25 cm et L
= 28 cm en 10 coups (mais ce n'était que la prise en main). Et comme les coups des dernières cartouches
étaient (sommes toute) tout de même groupées, je passai directement à 200 m. Là, 2 cartouches de réglage
pour la hausse et le groupement des 8 autres coups ne fut que H = 41 cm et L = 38 cm (la honte).

Après plusieurs rechargement plus ou moins fructueux, je pût obtenir (enfin) un groupement assez
valable pour cette arme (qui n'est pas disons le, une arme réellement de tir). H = 18 cm et L = 15 cm,
avec une balle Remington, ½ blindée de 10,69 grammes, poussée par 2,90 grammes de Tubal 3.000 (peu
faire un petit peu mieux … je pense !).
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Le MOSIN NAGANT  mod. 39 finlandais, lui en 300 Winch.

Avec sa crosse poignet pistolet, adopté par la Finlande (pour des raisons de stabilité), son long fût
est en deux parties. La hausse est munie de deux oreilles de protection et le guidon se bloque par deux vis
en embase du pied de guidon.

L'arme est longue de 1,19 cm avec un canon de 68,5 cm, pour un poids total à vide de 4,3 Kg.
L'état général est entre bon est parfait, certes le bois est un peu marqué par ses "heures de vol", mais n'a
rien qui ne puisse être repris facilement (dégraissage, décapage, patte mouille et vapeur pour reprendre
les enfoncements et une nouvelle couche d'huile de lin teintée à l'orcanette et le tour est joué). Son prix
est de 765 f en 7,62 (1ère cat.), 1.380 f en 30/284 W (5ème cat.) et 765 f en 8mm à blanc (7ème cat.). Moi je
l'ai reçu en 300 WIN MAG. (une chance).

Hausse complète Guidon, qui n'est pas sans rappeler l'anglais

Un beau fut, n'est ce pas ? Et l'enture donc !
Les munitions fournies sont des WINCHESTER 300 WIN. MAG., avec des pointe "Power Point" de

150 gr., chargées avec une poudre XX (ressemblant physiquement à la Tubal 3.000 ou 4.000,), mais tout
de même avec 5,03 grammes.
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Une forte plaque de couche Le magasin est moins proéminent

Cette munition fournie, là encore ne m'a pas satisfait car je n'ai pu obtenir, à 100 m. qu'un H de 24
cm pour un L de 22 cm en 10 coups (signalons que l'arme est plus lourde et plus longue, alors, après les
autres c'est en partie excusable). Ayant de nouveau modifié la hausse, la dérive et surtout le chargement,
j'eu la satisfaction (après au moins 4 essais en dosage de poudre) d'obtenir à 100 m un H de 12 cm pour
un L 13 cm, avec une ogive de 11,66 gr NORMA PPDC (on se sert de ce que l'on a sous la main) poussée
par 4,95 grammes de Tubal 5.000. Pour le 200 mètres, je dus patienter encore 4 à 5 séries de 10 coups en
charges et réglages de hausse différents pour obtenir un H de 14 cm pour un L de 12 cm.

Je pense qu'avec un peu plus de temps, ces derniers résultats peuvent encore être améliorés, nous
en reparlerons puisque je ne rend pas l'arme et que d'autres membres de mon club ont déjà commandé la
même arme.

J'espère simplement le fusil d'entraînement militaire MOSIN NAGANT en 22 LR ne tardera pas trop
à arriver, cela devrait être intéressant. Identique au mod. 38, mais sans boîtier chargeur sous le fût et avec
un canon plus long de 10 cm (attention 7ème catégorie, à déclarer).
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300 Winch Mag
Beau trou champignonné à l'entrée

300 Winch Mag
Superbe trou "éclaté" à la sortie

30-284
Petit trou d'entrée

30-284
Petite bosse, certes mais pas de sortie

Nos deux lascars "testeurs" qui ont eu quand même quelques douleurs le lendemain


